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. . ·: . Nous av~ns.vu le cycle des N#lleiurigen s'e deuiner 
da1;1s. ~e sens des .idées du Moyen-Age, se P!o)eter 

... défi_mtlvemen:t dans ~e Moyen-~ge,· étude ol). lmsrr du 
·. Mome ou du. Baronj2). Il ·devtnt, pour •l'.A!llemagne, 

. ce qJl'était, pf)ur la. Fx:ance., la Chanson 4e f?.oland; 

.. Il .est; · en sa formalité dernière, le produ1l de .cette 
. . . . actiVité littéraire qui,aboutit, d'autre part, • 1~ Table. 

· - Ronde, 'à ·la- Brut d Angleterre, au Fat4x ',G,ldas, à. 
. Garin leLoheraitJ èt, surtout~ au Roman-du+Reinhart •. 
Le· Nibelunge-nôt .reflète l'esprit chevaleresque du 
temps; comme le R!!inhart en répète l'esprit!satirique ; 

. c'Omédie dans le Reinliarl; tragédie dans le Nibelunge- · 
nôt, Je. -premier est. l'envers ·du second i (J). C'est,. 

·apparemment,. en · Saxe;·Brême, :M1:1:ilster,_ :!)œst (l'an-
. . . Cienile Saxe), que le. poème défuutif fut le plus ré· 

·· · .. pandu ;'c'était là que- ses légendes constitutives 
.... s'étaient le plus aboridamme11t coricentté~s • .;...;. Il y 
.. eut m:êm:e, trè~ probable~ent, d'autre~ ch~nts appar­
. ··tenant au cycle des Nibelungen qu1 .ne· 'Jurent pas 

·,, att.irés .dans·. la' rédaction écrite .au comUJ.encement 
·· · .· du xrri:• sièclt;l.-Le poète Marner indique qttelques-uns 

. . de ces· chants. . · . ·. . . . · · . · . • · · 

... 

• • 

:' . •. NoU:Ei n'avons nil'intention, nila faculté 'de relever, 
· · une à un.e; tout le long de l'époque féodalë, les vicis- ·. . . 
·. · .. situdes·del'épopée germanique •. Nous voulons seule-· 

. ment suiv-re; .. à travers_le Moyen-Age,la uaçe générale 
. · du poeiD:é, niais_ du poème ~onsidéré, ~ain tenant, . 

• • . • . • • • ·1 

.. . . . . . . ,. . · (il· V • . Mercure·de Fi-ana, no• 47 P.t 48~ · ïi · · 
· (2 Manuscrit de· St Gall, ..:.. Manuscrit. de .La~bergh, écrit 

·· . . .dans une ·des salles· de ce château; ·· : . '· .: . .. 
.. · · · (J) On trouv~dans le Réinkart allemand-maintes allusions·· 

·· · .aux traditions épiques' des Nihelunuèn, ;' 
.. . . -. . . ' .b·. . 
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· (r) Il. s'agit, bien entendu, duMoyen-.A.ge all~mand •... 
. (o.) Des peuples.:. 9-u Moyen-Age. . . · . . . . . . 

· {3) Dans .la légende de Charlemagne ni.ort, . devant· ressus­
citer lorsque le flot de sa barbe. aura trois fois ·entouré la 
pierre où le :vieil .empereur repose, et·. ramener·· ·une . èrP. ne . 
prospérité, . n'y a-t~il pas: comme le. symbole d'une rècons­
tit?'tion de l'empire .•. ·d'Occident. (germanique,.· plutôt? •••. 
Helas! ). . · . ·· ... · . · . · .. 
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. . ti.ori mieux ~ié~~l~ppé ·9-ue _d~s 1~ peupl': ?;_Cest~pour 
· · cela que· ce qu'il y avait d'mtimement agtssant, d l.nvé-

' · · téré, de domestique, _pour ainsi dire, dans les vieux · 
.. ·cycles 'dû Nord, alla si. droit, so~s :·la forme . de ·pau-

. vres' contes; aux peuples germamques. . ,. . . 
. · · Et ~insi)esVi.eilles mythologies,les .vieilles: croyan-. 

' .. ces, les· vieux fàstes sublimes ·roulaient conJ;usément 
.du fond du Passé· ténébreux jusqu'àl'âme ~aïve du· 

. . . Moyen-Age, dans l'liumble et P:t:Ofonde luèUlj de: cette 
· · · âme. L'ancien. panthéisme scandmave semodelatt·P.eu· 

. ·.·à peu dans les. clartés du Christianisme. Laiium1ère. 
· · . de la grâcë se levait !jUT un nionde. renouv~lé, sans 
· .. · doute·,. mais dont. les matériaux,. pour être autrement 
· .àgën'cés0 n~en étaieritpa,s moÏJls païens de pro:\renance, 

n'erq:èprésentaient pas moins comm~ tout ce. que le 
. ;R.agnarœcker scandirià\re avait laissé de vestiges de, . ' 

· .. l'antique ,Nord. '-,- C'étaient; comme dit symbolique- . 
. nient,. le. Gyifaginnin,g, .'c'étaient, .. retroriv~ës- dans. . 
les herbes de la. rui!le, les tablettes d'orjadis possé- · 
dé es. par les As.es ; etl' on · poumit dii:e du p~uple . · 

. . aJ.lemand du Moyen-Age ce que l'Edda de SJ;~oril. rap-
. . porte des nouveaux .Dieux qui· naquirent apr~s la 'fin 
.. · · · du monde: < Ils parlent de· la poussière puissante }ais-· 
· . · ·sée par le. Passé, :des 'preuves -de force· d0nn.ées · daris · 

ces t'emps, et des ru,nes· antiques de Fimbul-Tyr. ::. · . 
· Dans cette < pou~sière puissa1;1te ::.. flottait; crépus.:. ' 
culairemeiit~ l'immense·. palingénésie, Ja. myriade· des· · · 

: . lé~endes Jiàïennes, . des appa~tions qui, du fond des 
. . . . rumes. pate,rnelles, se tournatent :.lentement vers le .. , . 

·. Moyen-Age, et, en imploration .au seuil de, ses por- · · 
· : .... éhes, au rebo.rd de ses .ogives, lui. demandaient a.Sile. . 

' · Et. les peuples accueillin'mt .cet essaim qui se répandit . 
· par les villes et parles campagnes,· par .les cathédrales 

et p_ar les·. castels·. · Toute · 41. création· en fleur .· des· · . 
mythologies. fè~tonna dé rinceaux; la rigidité .pieuse . . . 
des architectures,:.·. · .. · • . .: · · · · · . · · . · · · · 

·. . .. Il faut, pour rAllel;tlàgnè, examiner de plus près le . 
légendaire; le· _panthéisme ql!j., du fond ·de lïmmense: 
traditio~ des Eflda5 :et des Nibelunget: (1), se déversa 
sur èlle conime·d~une come d'aboridanée.Le: christia- .... 
nism~ · vint par dess~s; m<l.is ·sous·. cettè, A1lemagne 

. chré~1~nne, le · merveilleux, le. fabUleux, transparaît · 
. •' . . - -

- • '.. • • • ' • 1 

. . . . . . . . . . 
. . . . .. . . . . • . . . '. . . i . . . 

· · · (r):fentends : le poème d~ Nibellmjen, alo.-s · qtt'll conte­
. nait certail;uim~nt.'les éléments que ·re.:?eill_irenf le11lddas. 
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magiquement (r); il forme le fond" .de sùperstitiol;l de 
toutes les coutUmes; et comme -la" vie à quoi il·se mêle. 
n'est plus la vie exclusivement militaire des te~ps bar,-' •. 
ba res, comme, à côté de l'Homme d'armes, voici .venir 

·le Bourgeois, le J'ay,ap., l'Ecolier, ce merveilleux· prend 
··comme,- quelque aspect familier, iminédiat;.pratique· . 
. L'impression qu'il dégage a q'Q.elque chose d'analogue 
·.à l'effet de la Cuisine des Anff_è's, de Murillo. Cette . 

bonhomie dans le fantastique, jen trouve. d'abord les 
traits dans le cycle des !il ains, des Mœnnlein; Ils ont·· 
quitté les m<mtltgnes de·la Norvège et de l'Islande . 
pour les montagnes de lâ Germanie: le v\Tunderberg, · 
le Taunus,,l'Erz-Gebirgë, le Thuringerwald. Dans les · 
idées chrétiennes de l'Allemagne,' Dieu les a créés 
pour cultiv:er.le·sol; comme ils étaient, vers l'extrême-' 
nord scandinave, dans ces terres de geysers_' et .de vol- . 
cans,.les formidables forces géologiques. Mainter.ant ·. 
adoucis, les voilà retiié.s dans des. montagnes plus 
tranquilles, couronnées ·de .chalets: et festonnées. de 
vignes. jDe leur·. ancien 'labeur ils ont gardé c~mme. 
une industrie,. une diligence de fourmis. Leurs fe!nmes 
filent le lin •. Et sur cette Vie .d'ordre et de travail, la 
douceur de sentiments chrétiens. Les. Nains -du Wun-

·' · . der berg vont à · i'église de Saltzourg. Leurs..distrac-
. tion,: ia musique et la danse, Au: crépuscule, par. · 
· 'tou·•es les fissures des rochers, vite,dans la ·campagne. 

· 'J_'ous ces petits yeux convoiteurs laissent un moment. 
· le spectacle des trésors édifiés en sonibreurs vermeilles 

sous la montagne,- pou:r la doùce nuance infinie du· 
ciel du soit. Ils s'entretiennent silr la colline, avec:les 
étudiants qui passent, tandis que d'en··b.as, de tous les . 
clochers de la grand'ville ·universitaiJ;e, GœttingU:e, 

· Iéna, Heidelberg, m<mtent les carillons des angelus et· 
des rumeurs· d~activij:és latines. Puis cè sont les voisi­
nages enez les burgraves de la contrée ; maint haut 
Electeur les.prie à dîner. Ej:, vidrecôme au poing; ils 

boivent au Saint-Empire de la natiue allemande, à:ta 
. · prospérité de l'Empereur, à la conquête de rltalie. . • 

.· Moins insignes sont les Ko:boldes;Le Kobolde, c~est 
le nain domestiqué; Il n'habite pa.<; la montagne ;-te. 
paysan, .. dans ·ta plaine; l'emploie. comme ·ga.rçon d~ ~ 
ferme.Ilcouèhe, l'été, dansla grange, l'hiyer; au coin · 
.de l'âtre. Il ne demande poùr salaire qu'une écuelle de 
lait tous les jours. Complaisant, môdeste;- gai. Par les . . . . . 

{1) Nous reviendrons là-dessus. 
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· ··soi~ de moi~son~· à~ùw qui rn.è~ê 1~ ·joie de~ tra;ail- • · 
• '1elirs ;··il . est. le' ·_dernie:r à quitter la· danse, et, 'quand 
· · touts'esfendormi, sa gaîté solitairepersiste·bienavan~ 

daris ·la nuit, comm.e un~;: veille de grillon. · i . . ._ 
· · Mais d'autr.:s ébats,dans .la .. cam:pagne, sous le Clair 
'de h;tne, suèc.èderit à,la rougeoyante danse des moisson-. 

. . ne~f:spaill_etée d'épis.Fondus au vague de l'_azur lunaire,· ·.·· 
· · vo1c1 vol~ger les El~es .en faran.do~es arge~tées. Ils_.· 
. sont l~âme. de l'apaisement de l<J nmt, et leu,: ryt:JJ.me · 
. est. ·comme le 'déroulement' d'un. soupir de béatitude. ' ' 
··-Tels, 1mpondérables dans l'ample~r did'éther, par les 

collines et .par les 'clairières, 'ils décrivent)eurs·vo-. 
· ·.. lutes:. Et, à ·ce fr6leme11t, tin· é:veil fan_tOmal a, . frémi 
· ·. · dans la campagil.~ ; alors. tou He panthéisme possible 

·. • âla Nature se lève, s'esquisse.·E~ essoCS"innombrables, 
. · voici. les. esprits des -.eaux; Çles ·forêts; des montàgnes. 

·_Les ·Nixes ·chantent .au--bord des . cascades qu_e ce 
. charit-active,auprès· des moulins qui en townent plus· 

. . -'vite;· ou bien; vagabondes, elles. s'en vont conter des .. 
. :_histoires aux bergers.assemblés autour d'im feu,dans 

·la_· prairie. C'est une. immtmse .églogue nocturne et· 
• fantàstique'.-•. D.e la· n.appe _ lumineuse ·de !'.étang, le · 

. wasserman émerge,-'sous son cha,peron vert; il bar-· 
botte tel qu'une énorme grèn9!lille, .et· les ondes, · eil 
fuites .ondulées autour de ses ébats; sem'bléot se .pro~. 

· pàger;par delà•les·rives., ·dans l'ondulation d!'! la. forêt_ 
. . · . remuée de myriades · de· hantises. Là,' dans un rayon . _ 

·. ·. dé .lune, les Vierges-cygnes s'essorent ex;t: aspirations • 
· · .. ·de ly~; ou bien,: espérailtes.au borJ dil lac, en la ina,.: ' 
·. · · gnifique·cande)lr de leurs ailes, elles attendent 1~ Che~ .·· . 

.. valier qu'elles mèneront vers dêineffables exploits (1) •. ·.· 
Mais voici, vérs ce: rêve, én bercements infi~is, lents-, · · 

. . . ' ·. . . . . . . . 
' . 1 .• •• • ·' •• ·, . - •..• 

. ·. . . ' : . . . ', . . . . ,· . . . . . . -. . . 
· (x)- Dans l'Edda-Sœmiindar, les vierges-cygnes,. qui sont 
_.Valkyries, protègent et p_arfQis lllpoùseil.t les héros. ·Cette tra- . 
· dition ·scandinave s'e-st- hypostasiée· dans -certain~s légendes 
françaises et'. allemandes du Moyen-Age, telles qu'fl le Lac du _ 
Désiré,et surtout le Cke'oalier au cpgne; . .du minnesinger Conrad -
de. Wurtzbourg. « Au-Cygne correspond toute ·une· épopée 
chevaleresque, <où roiseau tant de_ fois chanté 'par lia muse an_. 

. . tiq)le ~rend, . _soùs l'influence -du genie romantiql;t'e., .. une si- . 
·gndie:;ttion noJJ.vell~, .Le. Crgne amène_, en e~':t•. 'vef~ 1~ Nor~,. 

•' . 

· ·-de v:ullants chevahers qu1 fondent. les premrerei pr1nc1pautes_ 
·des bords dn .R.liin... Au ·.caractère religieuX: dQn~! l'avait re­
vê.tu · l'mtiq-(ùté; le Cygne ·aes . traditions du Nord! unit alors 

. u~ caractère profo_ndé'ment hi,Storiqu_e, (GEOJ.Gl!s_ l4STHE1t. Les . -··· 
·.- ~.,hus). · ·:· · · .. . . : 

• 
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. void du fond des· ondes émaner de magi<}u~s- sym_'­
phonies. Dans les lointains de limpidités, on entend 

· des tintements de cloches,- des modulations· d'orgues, 
con:ime si l'abîme entier ét<~.it·.·.une cathédrale toute 
grondante de vêpres. Les eaux semblènt.s~.approfondir 

· · en ·basiliques de cristal; et des chœurs .harmonieux 
d'ondines peuplent ·ces architectures transparentes .. · 
Ce sont .de . savantes inusiciènnes; les séduction·s (le . 

. leurs concerts sont faites, .n'en. doutez mie., de: toutes 
.. les ressources d'un .oh:hestre varié'':. saquebute, trom­
. bone, harpe, guiterne, viole, chalumeau ... Soudain les 
sons défaillent, le silence s'étend, la .. lune étale plus 
largement le miroir de l'eau ; et~ dans cè recueillement, . 
une voix, une voix. solitaire .. s'élève, lente,. pure, ex­
tasiée comme un essor d'ange.' Cest Lorè-Ley:"1a · · 

. belle fée du Rhin, l'éternelle fiancée; elle chante la 
venue: prochaine dubien,-aïmé, de l'unique Amat:1t. Que. 
de bons chevàliers ont péri dôbs les flots! Nul n,e fut 
le Prédestiné. Celui-la ·viendra-t-il jamais? Com"bien 

.. de ,nuits s'écouleront encore; sembla"Qles à cette j:mit, 
. pleines de l'app_el langoureux et stérile. Combi~n de 
. · · nuées rouleront encore sous le .clair de lune, avant les 
·.nuées .d'assomption qui emporteront vers l'éternité le 
beau couple erl:6.n réuni. Elle. est pourtant bien belle. L'é­
.vêqU:e qui la ôta comme magicienne n'.eùt pas'la force . 
de la condamner. « La· douceur du regard, le frais in­
carnat du visage, la.suave mélodie de la voix, voila:ma . 
magie. » . · .· . · · . . ., . : • . 

La légende de Lore-Ley,·. c'est presque le mythe de . 
Brünnhild. Elle aus~i attend un Héros; un autre ·Sieg­
fried;. Mais. I.ore"Ley, par .sa·. mélancolie, appartient · 
trop encore au · Moyen-Age. ·viendra-t-il jamais,· 
l'amant espéré? Elle est bien·de cette .. époque qui ne 
put réaliser qu'a -travers tarit de·.douleurs et d'.incer..: · 
titudes le plus xn.agnifique idéaL · · . 

• 

·C'est dans une autre légende, celle. de Kun.égonde, 
·qu'il faut chercher l'immédiate 'transposition· du i:nythe 
de. Brünnbild. · Kunégorrde, :voila, distincte .du Moyen­
Age, la V alkyne des. Eddas. Couchée au sommet d~un 
roc escarpé, il_fallait que celui qui la voulait conquérir 
gtavît à cheval cette pente ·vertigineuse. Bien: des· l 
chevaliers périrent. Enfin, il parut;. le·· héros. Mais, 
comme Siegfried,, il méprisa le prix de son exploit; et la · 
Dédaignée se prédpite dans le .gouffre~ Cette légende 

· noùs semble .beauc'o11p plus pré<;:ise: que .celle d~. Lore-· . 
Ley. La fée du Rhin invoq-q.e la venue de 1 'amant, a .la . 
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' .• manière 'des Jeunes.:filles dont le fiancé étàit. à·la croi- ' 
· sade. ·Toute autre est . la ·conception- de l'am (J'Ur dans 
la' }ëgeilde . de . Kunégonde ;. :l'amour .est là, sau-, 

-· vage,: haùtain .. Ce _n'est: plus là fée. )Dél,ancoliqtie, 
vague. dans la s~rémté. ble)-lâ1;re .des nwts d été, la fée 

"vagabonde qui voudrait• fixer èt ·rep()ser s:ur tui cœur· .. 
·- pur ·sqn · cœur éternellement incertain; mais. c'est 1a 
. guerrière viol~nte, .vermeille en la clarté des spmmets 
. · qui. lui font un piédestal',. la guerrière dônt il faut, pour 
. eri.· être ainié; ployerTorg?-eil_.primopdial. Et p'est-ce. 
· pa;o comme. la tn:;tess~ d ';ln Ragnarau;kf:r, d~rme. fin . 
. . d:u ·m~>nde, ·cette . IrréalisatlOn ·du. ·secret et · supreme 
' 'desir,: qui couvait po_urtant aû' cœur farouche de -la 

,vierge? · - · · · · · · · . . - ' ·. . · · . 
:Mais; do'minant ,la confusion .de ces contes, que l'on - .. 

·.' pourrait_.appeler'la m:enue i:n<m:naie-1)anthéis1;ique des 
pàlingénésies, .dominant le tourbillon des miins, des_ 
ko}:loldes, des sylphes;d~s ondines, ~s ~e'!'mes-cygnes, · 
des ·fées et _des-. chevaliers errants, voiCI des contours 

. plus vastes,' d.es légendes plus pr0fqndes et qu'anime . 
. . l'âme·. même des anciens mythes. L'imJl)ensë symbole 

de.l'Anne·au·, après- avo_ir sigriifié,'·poui les:peùplès 'de . 
. . l'Invasion, la· 'pïiissanè·e •de · rEmpire Romain, e~priine .. 
. maintenant; pour le Moyen-Age, la; puiss·ance de'l'En:i.C: 
.. pire Karlovingien. A' .cet Anneau so'nt liées .les des,.- · 

tin.ées de la nouvelle capitale de l'Qccîdcnt; Aix-la:. : 
'- Chapelle. La._ légen_de raconte' ·que. l'Anneau fut-dé~· 

c.ouvert, ·par rarchevêqüe Turpin, sous la langue dune 
viei_lle femine;de ·qui Charlemagne, par l'attiraac·e 'd'un .' 

.tel trésor sur elle, s'était rendu amo'!lrèux. Qt~elle se~-
rait la signification_ de cette figtrre de :vieille .femme'?· .. 
Volontie:çs; v:errions-nous en eue cqmme l'eml;lème .du. · · -

·. . · Passé barbare et scandinave, une. sorte de Herdà ·de· ·, 
· Mœre, de-Sapience .des anciens âges. Par elle, Charle-:­

. magne ~st enç6re lié-.à -ce Passé•; mais-l'archevêque 

. · Turpin, qui représente icïles temps nouveaw±, .la La~· 
· tinité .. civilisatrice, dépouille 1~ v~eille. femme de s.on· 

·.• a,rtifice; il lùi enlève l'Anneau;: qri~il . garde.: Et, dès 
lors,· .Chaileniagne, en 'raison: de·-la même fascinati,on 

· occulte de rAnneati, se ,laisse ·doJ;lliner.par rinfluence 
_du ~:r:élàt; ~1 se t<?urne vers l'avenir .. Mais, ajoute 1~ 

· · trad,Itlon, 1 archeveque, ·prc;\voyant les )Dalheurs- qui · 
poun·aient arriver 'si· ce' talisman. tombait entré·le.s 
mains 4'un méchant homme, le-jeta dans le lac·d'Ai:i- · 
la-Chapelle._ Et c'est ain!li que cette vill~ recéla le 
palladium. du nouvel Empfre d'Ocèident. · ·• . .·. : ·. . . . -, . . . . . . . . 

" 
' . ' 

" 

' ' . 
• 
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N~n moins immédhlte est la transposition pop~aire · ... 
. et chrétienne dp. mythe des géants édif).ari.t Walhall,· . 

. . Freya .devant être leur salaire. « Les .Ases. ayant élevé . · 
:MiJgôrd, dit le Gylfaginning, un -:archite~e; de la 
race· des géants,vin;t les trouver et offrit. de: const:u~re, ·· 

. en tro1s ans, un château tellement fort, q~'ll. sera1t lm- · 
possible aux Géants des Montagnes et aux Hritnthur-. . 
sars de s'en emparer. Il deJDanda, pour r~compens~, 
Freya, déese de l'Amour .. Les Ases consentirent.: Ma1s 
au mome~t. de s'exécuter, ils. hésitèrent; rejetèrent.la:. 
responsabilité de ce marché sur·.Loke; qw, à les en- . 
tendre, les avait perfidement conseillés: LQke...!. pris ... 
de pe"lir-, use d'un subterfuge pour empêcher •le uéant · 
de finir son ouvrage dap.s les délais promis .. Et Thor, 
· surtenan~, s~rprend le Géan~ da_ns son dépit, et, de s_a 

· ·massue, lllu1 fracasse le crane.-.- .Ce mythe scand1~ 
nave,· c'est l'Amour sacrifié (presque)à la Puissancè •. 

· Identique est "le ·sens . de la légende ;11lem!ln~e . du · 
Moyen-Age. Avec le ton de l'époque, le ton·mtime et 
rustique d~u.D..Téniers, elle mannotte ·que : Richesse 

· ne fait pas. Bon~eur; et l'empêche souvent. Il· Y avait 
une fois un. paysan de la Hesse, si pauv.:re;. qu'il·n'a-
vait pas de quoi se "bâtir unè grange. Il.s'adres!\e au. 
Diable; lequel se charge de bâtir la grange; .du jour 
au lendemain, avant le . premier' chant"·du. coq,_ .si _-le 
paysan s'engage à _lui donner«· un bien qu'il possède 
mais. qu'il ne connaît pas ·encore ~. Accepté. Or la · ·· 
femme du-mall).eureux·est·enceïnte, et l'enfant sera le 

. salaire du Démiurge. Déjà .la grange ·est" bâtie; il n'y 
a plus qu'une tuile à J?Oser; ~t il e~t encore. nuit. Mais : 
·la femme du paysan s .en: :va mcontment dans la .basse~ 
coUr, èt elle fait si bien le coq, qùe tous les cocoricos 
des· fermes environnante:;; ·répondirent. Et le· Diable 
. s'enfuit, penaud,.sous cette moqueuse fanfare matinale· 
qui est comme l'éclat delire de l'aube dU: bon Dieu. · 
.·.Nous pourrions: multipli(!r ces exemples:. Mai~ ceux 
qùe nqus venons de rapporter constatent suffisamment .· 
la trace .des traditions mythologiques et épiques dtr 
Nord. a trav.ers · le Moyen-Age a:llemand. Plus tard; · 
lo.in que l'Art chrétien "fut impropre à .exprimer ces .. · 
traditions,. elles bén~ficièr~nt, au, contraire.,· de . ~outës · · \ 
ses ressources. Jamrus le legendaire ne fut plus:ywace,. .: 
plus nombreux; plus fouillé, que dans l'Allemagne du. 
xv• siècle, à la veille d'Albert Dürer ët d'Holbein: Il 

. multipliait ses. aspects par cela même qu'il· avait plus 
.de formes pla?tiques à son.servicè, Ce sont)es linéa-

.. 

. . 

· . 
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. ments de .Ce pil~drenio11iliD:J. qui saillissent en ~ngle!L · . , 
-. ·· si sauvages dans l'A-pocalypse d' Alber.t Dürer; cJest de . . . · · 
•' . tout ce mystère qu'est faite la' profondeur' l'infini, la. .· 
· poésie terrible du grand artiste; c'est la grande idée. 
· de Nécessité des-dogmes <J,u Nord, transposée ~ans la.··· .. · 

·tristesse -de son âmè ·persécutée;· qur fixe Cêsprpfils si 
.. stricts, qui b1Ü:e c.es fronts :carrés, qui crispe ces sour-

. dls dans une ombre soucieusé. Chez Holbein; lç génie 
. gerinanique a~oiltit · plus .~ou:ffti.,. et ·avec ce que .le 
Moyen-Age_ ~m a donné d mgénmté _et. de bonbonne. .. 

· · . L'idee. mêmè est dans Dürer;· dans Holbein, l'enve· 
. loppe,Iavibrat1on panthéistique dè·cette idée, ce ~er­

.. ··veifleux "'dont nous venons ·de .n'oter- quelques•',traits. 
Toutes les· fantastiques morphès q)1e ·le Moye;n.:.Age 

. allemand, eh sa conc·epti()n:presque païenne de ia Na­
. t:o:re, envoluta ·autour des symboles. du N oi:d, toute 

. · · ces giroyantes créà.tiof\s :fantômales de· sylpl\;es, de 

. . nains; . de 'bêtes. apocr:yphes,. véritable grouill:em~nt 
. nabot ou dégingandé dun cauchemar de C:allot, s é­
. · pandènt forll:1idablement dans La Danse .·des Morts.· 

_· · Mais, pour :t:,ep;r'endre ici un point qui demaridê expli- ..., 
. cation,et bien que ee quenous a.llàns·dlrepuisseipa,rai-
. :tre paradoxal; .c'est ptéciséll:1ent parçe que ces artistes · · · 
étaient_ chrétiens, qu'ils purent si b~en exprimer l'ancien 

·· g_énie païen ~t idolâtre· de le11r patrie. En effet, lé 
· . christianisme: positif d'alors développait,. surtout en 
.... ·· Al!-el!lagn:e, un sc:ms pratique de l'hype:t;bole, u':e! v~ion 
. . raisonneuse·, ergoteuse;, des choses les plus :lomtaïnes, · · 

~ bieii. experte ~ d.émêler lè cha:os des vieux S)~boles. : · 
Par cet~e ;~.pt1tude <\ gar4er. dai?-s lt:s. plus. e~rantes 

.. co_nceptw_ns, .. ce _·sentiment d~ la réal1té, l~ab1t}l~e; le · 
ph, en quelque sorte, -de la .v1e courante, dome11tique,. ··. _ .. 
ces .àrtistes j_:Hirent 3Iiimer leur rêve d'une activité. im-

. . . médiate, l'enrichir d'tine infinité de motifS faniiliers où .. 
' i'âme se. reposait, en toutein:timité, et 'sans s'é!-perce- . 

-voir qu'elle: eût;". changé de· sphère, Lè .chef-d'çeuvre, "'· · 
· · · · dans hi. célébre.Madon·e·d~Holbein; •. ce n'èst pas même 
·.· hi Ma:dorièi c.·~st cette fàmi~le bourgeoise agen-ouillée .. 
· .. devant elle, c'.est ce : J a:cques Meyer, bourgmestre de · 
:. Bâle, avec·_ sa femme; _bonnepou!e àlleman4è,; ses 

deu.."l: garçons'. et ses deux .:\illes, placidement campe.!:\ en · 
:· · ·leur .inaltétable. bonhomie, sur•le ·bord .de cette ·su-
... px:ême .âp()théose (x) •. Et c'est' ,d~·n;rême sur ct\ !'enti-' · "· · 

• . . .. . .. ' . • .· . .'1 . 

. · {I) .A· c~e :·proi.>os,. · ~oici U:ii passage ... bie.ri. ~aract~risÙque· · . :· 
d'Etieiirie . I.a~kritna, prévôt·. de .. saint.o Dorothée. à,: Vie'nne. · 
· I4.77); c~ livre.a ·.pour·.titre La Route .du" ciel:«. Ensui,te, assis· · 

• ' ·, t .. . .~ . ( ·: ' 

1 '· 
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inent·profonddehi vi~ que's'àppuya, chczles'Dür~r -- , 
et-chez 1es Holbein, J'ancien génie geJ1llan1que:(r).- . 

Ce que nous venons de ·dire achèverait d'expliquer._ 
pourquoi le . panthéisme . scandinave, tians posé .dans· 

_ le:; légendes, dans le::> mœrchen; fut si vivace eli Alle-
. magne. De_ce panthéisme rAilemagne,tant au Mqyen~ . 
Age que de nos jours, « a touj()Urs admis le principe .·. 
sans jamais le formuler. :o· ·Le christianisme n'y a rien · 
changé, .au co~traire. Certains d,ogmes ·catho~iques. 
ont pu ménie être_ greffés· sur d'anciens 'dogmes -scan-: 

·. din~ves (Apocalypsè-~agnarœcker).Un sentim:~nt su b­
. jectJ.f de la nature, .voilà l'essence de ce panthéisme ( 2 ). 

Or le christianisme fortifiant cet esprit . d'abstraction, 
en lui enseignant pour aiD,si dire ·une -gymnastiqùe 
sûrè, ne put que ·confirmer le .-panthéisme· qui en· dé- . 

. ·coule. C'est ce que semble constater Heine, lorsqu'il 
dit qu'en Allemagne< artistes et savarits,philos'op]l.es 
et _poètes, tendent et aboutissent au panthéisme~ se,.ule. 
doctrine- qui lui paraisse d~accord aveç _lès e:Xigènces. 
du sentiment national.· :o . _ 

· < Nos . premiers~ romantiques, d.il;-il, agirent. par. un : 
instinct panthéistique qu'eux-mêmes ne comprirent pas.' 
Le· sentiment qu'ils crurent une tendresse. renaissante 
pour le bon temps du catholicisme' av~t une origine 

· . plus profonde.· qu'ils ne soupçormaierit. Leur respect,· 
leur prédilectio1,1 pour· les traditions du Moyen.:.Age,: 
pour les croyances populaires, pour la diablerie; la 

· magie_ et :la sorcellerie, tout ce1a.ne.'fut qu'un-amoilr 
· réveillé subitement, et' à son .insu; pour le panthéisme 
dès vieux Germains ; et daris ces figures indigneme_nt 
barboru"l!ées ·et méchamment mutilées, ils n'aimaient 
vraiment que la religion an:tichréti~nne (point tant que , , 
cela antichrétienne] de leurs pères. J'ai di.t commerit le . , 
christiamsme a:'·ait absorbé les 1;1éments de lâ. vieille 

~ religion germanique; commènt, après_ùne·outrageante 
transformation [ne·serait..:çe Jieauèoùp dire?], ces êlé~ 
ments· s'étaient conservés. dans les cro.yances popu-· 

. . . . . . ·' . 
. . . . . ·. . 

. en· sa ~aison., a'vec sa femme · et se~ enfants, leu~ père leur 
· demande ce qu'ils .ont retenu du .sermon,.il1eur dit ce dont il· ... 
. se. souvient lui-même .. Il les questionne sur ce· qu'ils s:tvent. · · \ 
Il fait ensuite apporter quelque' chose· à :boire, puis il chante 
avec:tous lés s.iens un beau; cantiqu-e --à la louange de Dieu, de 
N·otré-Dame ·Or) des chers saints, du P<!radis,-et il se' réjouit 
ainsi saintement en Dieu avec. tout -son.:·petit monde. » · · 

.. , Ir) Sur1a li~e de_ ces. artistes·plaçons Hoffmann et W:eber. 
{2) Cf. Novalis. Voyez,_ dans_.Mm• de Stael, l)e t'Allemagne, 

p. ~98; De la contemp_latzon àe--la ~ature •. _. _ · ' · . . . . 

' . 
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laires .du · M~yen,:Age, dè sorte· que 1~ vie tri çulte .dè .· · · 
la . nature fut considéré comine impure· et m;échante 

.. ·.magie, ·que lès .vieux 'dieux· ne furent plus qu~ de vi-: 
lain~ diables; et les · chastes. prêtresses <J,'.infâmes. sor~ 

· · · .. çiëres .•• · Nos · rpiD.antiqües voultire.nt restaurer le .. 
·Moyen~ Age catholique, ·parce qu'ils .sentaient qu'il y . 

. . ~vait là b~aucoupde souvenirs. sacr:é.s. de .leun> .pre-.·. 
· .. · .. Iniers.ancêtres e:t de leurs nationalités primitives: coli- :. 
. ..: se:rVés si>t1s d'autres fopnes." Ce ful;ei:tt ces reliques. . 
•· souillées 'et· mutilées [?1 qui éveillèrent dans leur. âme·. 
. .·. un.e si..vive sympathie, et ils détestèrent le. protestan- . 

· .. tïsme et le libéralisme qui s'efforçaient de détr:Uire -les · 
.. rfS~es sacrés,du germanisme (iv~Ùout le passé cathtJ· ·. 
·ltAue ·:. · · · · . · ·. · . · · · · · · ... · · 

~; ... ·.·.·· ... ·; . ' .· .... 
De ce- «germanisme·~ nous. venons de· suivre .les · 

trac~sjU:squ'à la Renaiss.ance. Ce·s traces disparai::;sent . 
· à l'époque .de la Réforme. On):1e lit plus que la Bible •. 

Les· Luthériens vendent, dilapident les chefs-d'reuvr:e 
• · d'Albert Dürer comme'« vieux tableaux papiste;;:. (l) ~ 

. L'artiste ·choyé de l'époque, c'es:t Hans-Sachse:, le bon 
·. meister:sanger deN tiremberg, le poète de la Réforme~ 

.· . cotdo.nnieqle son.état •. Ce quil';t sauvé deroubli,c'ést 
d'ayoir ttaduit des psaumes pour le culte réformé. La. 

: · gloire ne coütait · pas cher. al or$ ! \V à.grier, ·. dà.ns · s.es . 
M.iîtres chanteurs, a. caressé le. type de ce< Hans~ 
Sacb.se, cel.a bieilforcé;r:nent. S'il .l'eût pris tel que l'his- . 
toire nous le ~onne;solennelet péd:ant cordonriie;r-poète; 
· pers«;~,nne ·n'eut. ~upporté ce sa;vet1_er de ]?athmo~; · . · .. 

. La .Réfor~e aboutit à la gp.er:re· :de J'rente Ans. L'Al-. 
lerriagne. perdit ·tou.t dans cette· guerre, son Vieil. esprit 
et son· indépendance~ Lorsqu'f$e sortit;:e~énuée, dela· ·· · 
lutte, lorsqu'elle voulutse .ressaisir, ce fut urie inexpri- . · 
mabl~ stupeur ; ·elle se .. recoucha, désespérée,· dans les . 
ténèbres.:Une· lueur· pourtant pointait. ·au· .loin, Il. y .. · 

·. a~ait des sple!ldeu~, là·bas. Le « soleil du. gtë!.nd 
· · ·siecl_e :" se levrut sur LEurope. Un de ·ces. rayons toucha 

.· ... la: ·vieille· Allemagne: défaillante. :L'OlyiP.pè auroral . 
. ·· ·· . prêtai~ sa lueur au Wa~ crépusculaire. L'Allemagne 

se ranima un peu .dans. cette cla;rt~~ Au .bord de l'apo­
·:théose de Versailles; elle s'assit, triste, oppressée de 

. so?-venirs qu'elle ·. devaJ.t :taire •. Il .lui · fallut imiter ; ·. · ·· · 
· · .· suivre·Ie goüt de ·-ce Siècle··qui n~était pa:s son siècle.· 

E11e.euta;ussi s<:s i>riète;; à pel'l"ll:<iùe; les Ha:gedom, l~s . 
· Gellert, les We1ss; mrus son. cœur ne les comptenrut . . . . . . . ' 

· · .. lt.} _Le ;pr?tes~antisui'7 i:ontribu:'- p~urtint, i.nvoio~tairement, · 
·à fortlfiet 1 anet en· e~pnt germamque. Nous y -reviendrons. . 

. . . ·-.. ' 

' . . . . .,. · . .. 
... 
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p.oint; et, pour- comble de malheur, son Lows.XIV, 
_.à èlle, son Frédéric, devait laissex: dans cet .èx:iqe.géni_e 
allemand imposer a la patrie du mystiCisme le scep~ .. 
ticisme de Voltaire. Mais ce délaissement même esf · · 

· f~voràble · â la_ maturition dela:·vérita,blè pensé~ germa- · 
· mque. Ignorée, elle n'en· est q:ue plus mdépendante .; -
-elle peut, sans entraves, se me~tre a la ·rechèrche des . 
!>Ources· perdues depuis la Rena1ssan:ce, et,_· quan.d elle · 
les a retrouvée"s; y puiser à loisir des forces qui, bientôt, 
s' épanouiron» dans· les -grandes -œuvres des· Lessing; 

_ ·des Klopstock, des Gœthe et dès Schill:èr. C'est' l'An­
gleterre q~i la~uide dans. c~s r_echerc_hes. Gèorg~s li . 
fond,e l'umvers1té de Gœttmgue .. Bodmer pressent ·. 
Shakespeare.· Hamlet,c' est encore le J;if ord,scandinave~ 

·.c'est le Danemark,_.ce Danemark, qui avàit pour Odin . 
un culte tout à fait spécial, distinct des ritualités gé­
nérales., ce Danemark où le poète· Œhlenslœger ·sou-. 

· lèvera bientôt: tant d'enthousiasme, en ress.uscitant les 
Dieux du \Valhall. Le xvm'.siècle de-Frédéric· s'en va. 
_\Vielap.d ·en abrite. les derniers, violo.ns d1ms la fo~ét 

_ -enchantée d'Obéron; et; par dessus ces mc>ùrants p!Z­
ziccati, Klopstock fait retentir .les vastes orgues de la· 
Messiade.. . . .. _ · ·· .·. · _ 
. •· Klopstock: il contribua beaucoup à la revivification . 

·du vieil esprit germanique. Chose singulière. à pre~ 
. -mière ·vue, ç'est l'écrivain .le pllls chrétien de-l'Alle· 

· -magne qui prépara la .. renaissance: du· panthéisme du­
Nord. Pourquoi.? Parce que la Messiade intronisa une· 
sorte de romantisme théologique qui doima Q.u beau 
religieux une idée plus libérale; cependant qile, d'autre-· 
part, conséquence. assez inattendue, le Protestantisme,-· . 
Tesprit, d'examen, en limitant les dogmes clàssiquès, 

-· facilitaitle développement d'une autre catégorie d'i-
-dées et dénotions teligièuses. Et ce ·fut le -vieux. ·pan-
théisme_ du Nord qui, d'abord, poussa :lp. porte ainsi 
<léverrouillée. Klopstock, en répandant une cqncèption· 
plus large du beau religieux, ·comme Ch;î.teaubrià.nd, 
plus tard, en France, èn orientant lés âmes vers un · 
mysticisme plus métaphysique que dogmatique, acheva · . 
.ce que le' Protestantisme avaitp:réparé. Alors la poésie _ . 

· · _. d'_Œhlenslœger fut comme-le soleil qui vint- illuminer, · 
vivifier, préciser. ·cette atmo!;phère de· "mysticisme-- 1 
éparse :depuis Klofstock. Ce • grand rêve de mél3.n.­
.colie, ·vague jusqu alors (1), elle le . dramatisa; elle le. 
·nwè:ela. Les ,symboles. du_ Nord le_ sculptèrent. Il se 

(r). N'9uhlions 
-objet direct. _ . 

pa.s que la· moitié. de ia ·'Messiade est sans 
.. . 

' 
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. .fonriulà_sous l'envel()ppe des t~aditj.ons nationales; il' · 
· .. revêtit les_ ·plastiques véhémen_tes des volitio.n.s légen~ 
·. dài:i:es. ··Tel fut, -en -Danemark ·:·et en Allemagne, le ' · 

rôle' du Jhéâtre. et dés poêni.es .d'Œhlenslœger : . .La.·.·. 
Mort de Balder, Les Diezâ du Nord,Staeikoqder;.etc. 
Cette infh1énce de·. son œuvre sur:l'esprit allemand est 

. bien incontestable; puisque c'est par l'Allemagne qùe 
le reste de l'Eu;ropê connut le poète· danois; : •.. . . . 

· · . NoU:s.-venons d~indiquer-les principales circonstances 
·. ·intellectuelles qui· précédèrent, entouràfenf bu suivi- . 

. . ;rent l'appaiitic:in~e l'ép~p~e(ies Nibelunge~li Ces.cir- . 
: .. constances .. ou prépa,t3._1ent· cet· .événement:;. ou en. 
· · frayaient la p0rtée. Cependant, Mité pour la première 

· fois a Berlin, en 17~2, par Chr ... Muller, le paème de­
meura longtemps . .inconilu.au-delâ d'un certâin cercle· 
d'érudits(!).. q~ peut même ~ire qll'il enfr~t sf!ulen;terit . 
_dan~ une tro1s1ème. et . supreme phase .d l::laboratlon ; .. 

. . qu'il lui f~llait passer par la cr:itique avant fd'ètre ir:- . 
. . révocablement. fixé. ·Le travail de Chr; .Muller fut· 

· .. plutôt d'exhtiil:tation. que d~édition.- Restâii. àl nettoyer. 
· ·: cette vieille médaille dont on· ne pouvait délmêler les · 

profils. L'aspeCt gothique des manuscrits pOuvait f~ire . · 
pensër a· quelque . roman. de cheval:èrie ... Mais. bientôt, 

.. ·sous le minnes'a:ngei::; oiLrettouva le Skalde, ib.vestj.ga­
·tions premières qui abOùtirent :1_ l'édition d~ Van det .· 

. ;H~g;:en (x81o),pu1!3 ~-celle d~.~eune ÇxSxs). pes deux 
·· _édrtlons semblent s'etre fort repandues en Allemagne; 

E;lle se ~eveillait alors .d.'Iéna. ·Plus· he'ure~se qu'au 
· lendematil des Trente. Ans, ~lle put se.ressaisir; C'est . 

que maintenant elle s~afferfuissait en la vteille âm~ f~rte 
·· . que lui avait révélée~ en elle":-,inême, ·répopée des Nibe- ·. 

·, · lungen.Dans -l'épopée elle retrouvait sa gloire barbare, : . 
. sa nationalité pure, tout:}~ :fa,isc~au des armes ancesfta.. . 
les. Etc'estle so~ffl.e du vieux poème,héhts! q_uigontla·. 

· · le. cœur forcené de Théodore. Kœrner. L'œuvre dësor­
. • ~ais· _était populaire. ~a · tntique toutefois êtait loin 
. d avorr, complété. -ses _travaux a son .égard. Ils durent · 

· · encore, Je· crois; Le· texte dûment. fiXé, restait à établir 
. . . .les · origines du poèine; • .Auguste . Scnlegel, il me .· 
. · :semble, donna.· l'c::xemple ·'de ces · nouvelles investi..o . . . . . . . . . . . . 

. . -'--~--:'-------~,....,...:..:.:.....;~-----".:.:.....;~--, . . . .· . . . ·. ·.. . . -· . . . . - ' . 
. •, (r) _Y<>if'Ï ce qu'en .dit· Mme de Stael (x8Io),.qui,en sa qualit6 · 

•. ·. ·.d amre d'Auguste $chlegel;elit pu en:savoir davantagelilestvrai 
. que ·s~hle~el n'avait pas encore entrepris _ses-travaux sur.l'é.-
popée · nat10nal~ des Allemands-::«· On · v1ent de ·retrouve;r un 

.. poèU1~ épique inti~ulé Je~ J?Vi~eli~gs. (sic) et èompo~é ·dans le · x;ne srècle ·»! mentiol!-. precedee dune plira.se· qui montre que 
· l auteur p~end c_e poeme ponz: un roman de .chevalerie.•· 

. . . . . . . . - 1 ... 
. . 
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gations (t8r8;~· Mais; à ee p~i~t de. vue, les t:ravàiD: 
de Lachmann restent les. plus sohdes. (1·826) (r). La . 
grande révélation avait, entre .temps,. jailli .des E4das. · . 
Mieuxconnues, grâc_e à la belle ~diti()n de.Finn-~a~ · 
gnilssen, elles fourmrent.une admrrable. basepourl·é-.· 

. tude des Nibelungen. Ori . retrouvait, dans les :s:;~.gas, 
les éléments primordiaux du -poème,- les éléments que 
l'Islande avait recueillis·, plirs de ·toute influence la~ 
tine. ~1ais qu'il nous suffise d'indiquer «e détail es­
sentiel. Il n'entré pas dans notre sujet de· faire,uri ex­
posé total des travaux critiques qui mirent l'œuVre au· 
'point. Après· Chr. · Muller, Van der Hagen,. · .Zeune. 
Schlegel ·et Lachmann, nous' devons . seulement citer 
encore la belle édition de Karl Simrock (1827), à l'oc­
.ca.sion de laquelle Gœthe. prononça qu'il n'était plus 
permis à personne d'îgnqrer le Nibelunge~nôt; èt sur­
tout la Mytho-logie allemanàe.des frères Grill1Jil (1835), · 
qui certainement· a ouvert de nouveaux points· 'de vue 
a l'étude des éléments mythiques de l'épopée. Frag­
mentaires, incompréhensibles dans le poème; ces .. é~­
nients,- ces traces. mythiques, désormais · se complé­
taient,. s'expliquaient par leurs développements ou 

· ·. leurs antécédents· enfin dévoilés. L'évocation ne res-. 
. tait plus. comme barrée. pu .fond des temps légen~. 

daires, elle surgissait,. -s1avançait; et, .toujours gran,~ 
·· dissante, elle se déroulait,·. se. compliquait, se: peuplait, 

suivant l'optique· de plans . toujours plus :rapprochés; . 
Des activités de plllS. en.· plus militantes, de plus._en .. 
plus plastiques, magnifiaient les. antiques symbole·s. · 
Le Mythe des Temps Barbat:es devenait le Légendaire 
duMoyen-Age, et ce Légendaire, le Panthéisme du 

· 8 "èGl · ·' · · XIX: s1 e. . . · . : . · . · · 
· On le sait : il. y a toute une 'littérature des·_Nibe­

. · lTJ-ngen, il y a tout un art- des Nibelungen. Mais nous. 
· devons abréger ce regard rétrospectif. Qui rie connait 

. les fresques de Cornélius. et ·la tragédie de Frédéric 
Hebbel? Ces 'Qellès. œuvres, définitives .eri leur temps .. 
ne sont plus . guère aujourd'hui · qu'un·. vestibule. au . 
Saint àes Sa~"nts, où .nous allons enfin pénétrer tout 
tremblant; .- oü plutôt, ·pour rester dans -la cou~ · 

. leur du pays; elles sont· .comme le sentier que l'on· 
suivrait le long d'une· montagne des bords .du.Rhin, 
pour arriv~r, là~haut, • ébloui, à la .gloire. ~oron ale d~un 
Burg dommateur. . , . · 

{A suivre.) EDMOND BÀRT-HÉLEMY. 
· .. 

(1) Traité-sur forig{ne·et la .signification dès Nioelungelt, · 
(d~) . . .· ' . . . ·.· . . . ' . . . . . 
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